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famille, générations et société
Pour de jeunes consommateurs responsables

Claudia Profos Frick
Commission fédérale pour l’enfance et la jeunesse

Critiques ou manipulés? Pour de jeunes 
consommateurs responsables

En Suisse, les enfants et les jeunes évoluent dans un monde marqué par 

la culture de la consommation. Il faut disposer de compétences mul-

tiples pour y trouver ses marques, éviter d’être manipulé par la publi-

cité et ne pas tomber dans le piège de l’endettement.

Comment les enfants et les jeunes 

relèvent-ils les dé$s posés par la 

culture de la consommation? Com-

ment sont-ils courtisés par la publi-

cité? Comment acquièrent-ils un 

comportement ré%échi en matière 

d’argent et de consommation? Ces 

questions, parmi d’autres, sont au 

cœur du nouveau rapport de la Com-

mission fédérale pour l’enfance et la 

jeunesse (CFEJ) «Critiques ou ma-

nipulés? Pour de jeunes consomma-

teurs responsables». Sous ce titre, 

le rapport aborde différents aspects 

d’une thématique assez large: appren-

tissage de la gestion de l’argent et de 

la consommation, stratégies publici-

taires, facteurs d’endettement, mais 

aussi facteurs de protection et bonnes 

pratiques en matière de prévention de 

l’endettement. Il s’adresse tout par-

ticulièrement aux parents, aux ensei-

gnants, aux éducateurs et aux poli-

tiques. 

1 Op.cit. CFEJ, p. 29

2 Etude Juvenir 3.0 : http ://www.juvenir.ch 
Etudes

3 Op.cit. CFEJ, p. 11
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Pourquoi la CFEJ s’est-elle 
occupée du thème de la 
consommation?

Le comportement de consomma-

tion des enfants et des jeunes est un 

vaste domaine qui n’a encore que très 

rarement fait l’objet de recherches 

scienti$ques. Dans une société tou-

jours plus marquée par la culture de 

la consommation, les enfants et les 

jeunes doivent faire face de plus en 

plus tôt à l’univers de la consomma-

tion. 

«De nos jours, un enfant de dix ans 

connaît 300 à 400 noms de marque.» 

(Sara Stalder)1

Les enfants et les jeunes sont volon-

tiers ciblés par la publicité, car ils pos-

sèdent déjà suf$samment d’argent2 et 

exercent une forte in%uence sur le com-

portement d’achat de leurs parents.

En même temps, ils sont plus ex-

posés aux forces manipulatrices du 

marché que les adultes en raison de 

leur expérience limitée et du stade en-

core peu avancé de leur développe-

ment personnel. Le rapport des en-

fants et des jeunes à l’argent et à la 

consommation est un thème qui mé-

rite donc une attention particulière et 

sur lequel il faut attirer de plus en plus 

l’attention du public. Avec son rap-

port, la CFEJ entend donner des im-

pulsions et des pistes, aussi bien pour 

la pratique pédagogique que pour le 

débat politique. Ce rapport traite de 

trois thématiques centrales : publici-

té et marketing ciblant les enfants et 

les jeunes, endettement et comporte-

ments problématiques en matière de 

consommation et, en$n, compétences 

en matière de consommation et mode 

d’acquisition de ces compétences. 

Les enfants apprennent en 
pratiquant, y compris en 
matière de consommation

Les enfants et les jeunes ont besoin 

d’espaces ou de possibilités d’expé-

rimentation pour acquérir les com-

portements appropriés en matière 

d’argent et de consommation, que 

ce soit au sein de la famille, à l’école, 

dans les associations de jeunesse ou 

dans les structures d’animation en mi-

lieu ouvert. Comme pour apprendre 

à rouler à vélo ou à calculer, ils ac-

quièrent des compétences en matière 

de consommation par l’expérience et 

la pratique. 
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«Celui qui met les enfants sous 

cloche obtiendra d’eux le contraire de 

ce qu’il vise en fait.» (Axel Dammler)3

Sur la base de ce postulat, Axel 

Dammler plaide pour un droit des 

enfants à la consommation et met en 

garde contre les mesures surprotec-

trices en matière de publicité. Il ap-

pelle à ne pas considérer l’enfance 

comme une phase protégée, mais 

comme une période d’apprentissage 

au cours de laquelle les enfants ac-

quièrent toutes les aptitudes et les 

compétences dont ils auront besoin 

une fois adultes. 

Dans un autre chapitre du rap-

port, Barbara Pfenniger, engagée 

dans la défense des consommateurs, 

expose l’étendue, les stratégies et les 

effets du marketing ciblant les en-

fants. Elle utilise deux exemples pour 

montrer comment les messages pu-

blicitaires peuvent concurrencer les 

efforts éducatifs des parents : les pu-

blicités alimentaires à la télévision et 

le marketing par l’emballage, desti-

né à in%uencer directement la déci-

sion d’achat sur le lieu de vente. Le 

marketing ciblant les enfants est très 

présent et le cadre légal, peu contrai-

gnant. Il faut donc prendre des me-

sures ciblées pour soutenir les parents 

dans leur mission éducative et créer 

des espaces sans publicité pour les en-

fants. Le marketing doit notamment 

être exclu des jardins d’enfants, des 

écoles et des structures d’accueil ex-

trafamilial. 

4 La statistique des revenus et des conditions de 
vie (Statistics on Income and Living Conditions, 
SILC) est une enquête menée par l’Office fédé-
ral de la statistique auprès des ménages (don-
nées de 2008). Le Panel suisse de ménages 
(données 2010-2011) est une enquête menée 
par la Fondation suisse pour la recherche en 
sciences sociales (FORS).

5 Sur ce thème, cf. aussi dossier «Dettes et Etat 
social», dans Sécurité sociale CHSS, 1/2014. 

6 Op.cit. CFEJ, p. 41

7 Op.cit. CFEJ, p. 53

L’endettement n’est pas un 
problème réservé aux jeunes, 
mais …

Les données disponibles sur l’en-

dettement des adolescents et des 

jeunes adultes sont insuf$santes. 

Seules deux études représentatives 

ont récolté des chiffres sur ce thème 

en Suisse: SILC 2011 et Panel suisse 

de ménages.4 Dans les deux cas, il 

s’agit d’enquêtes portant sur les mé-

nages et non pas sur les individus. 

D’après SILC 2011, 9% des jeunes 

de 18 à 29 ans vivent dans un ménage 

ayant des découverts bancaires ou des 

arriérés de paiement quali$és de cri-

tiques. Ce pourcentage n’est pas plus 

important que celui des 30 à 49 ans. 

L’endettement est donc un %éau 

qui touche toute notre société, large-

ment basée sur le crédit à la consom-

mation,5 et qui n’est pas réservé aux 

jeunes. Cependant, l’endettement des 

jeunes revêt une importance spéci-

$que, car il entraîne des conséquences 

particulièrement lourdes sur les pro-

jets de vie et les contacts personnels.

C’est pourquoi la contribution de 

Michael Claussen et Agnes Würsch 

souligne avec force les dangers que 

recèlent nos systèmes d’encaissement 

des impôts et des primes d’assurance-

maladie, qui peuvent mener les jeunes 

adultes tout droit vers l’endettement. 

«Une poursuite sur deux ne con-

cerne pas des sacs à main hors de prix, 

des voitures de luxe ou des vacances 

extravagantes, mais bien des impôts 

ou des primes d’assurance-maladie.» 

 (Claussen/Würsch)6

La suppression de ces facteurs 

d’ordre structurel pourrait prévenir 

de nombreux cas d’endettement chez 

les jeunes adultes. 

Le risque d’endettement est par-

ticulièrement important dans les pé-

riodes de transition. La constitution 

d’une famille, une séparation ou un 

divorce, la perte d’un emploi bien ré-

munéré, une maladie ou une invali-

dité peuvent notamment constituer 

des phases critiques. Dans son cha-

pitre, Andrea Fuchs s’est penchée 

sur une étape importante de la vie 

des jeunes adultes : le départ du foyer 

parental. Elle fournit toute une série 

de conseils pour voler de ses propres 

ailes et prévenir l’endettement, no-

tamment en expliquant comment éta-

blir un budget pour tenir sous contrôle 

les $nances. 

Apprendre à gérer  
sa consommation

Les mesures de protection (p. ex. 

bases légales ou accords de branche 

pour protéger les jeunes contre la 

publicité ou l’endettement) ne suf-

$sent pas pour permettre aux enfants 

et aux jeunes d’acquérir des com-

portements appropriés en matière 

d’argent et de consommation. Elles 

doivent être complétées par des me-

sures d’encouragement. Une forma-

tion à la consommation et une édu-

cation $nancière adaptées à leur âge 

doivent leur être transmises dans dif-

férents cadres (maison, école, anima-

tion jeunesse, etc.). 

Il est important d’éduquer assez 

tôt les enfants à un comportement 

approprié en matière de consomma-

tion, car ils sont interpellés en tant 

que consommateurs avant même 

de pouvoir prendre eux-mêmes des 

décisions d’achat ou de disposer de 

leur propre argent de poche. L’ana-

lyse sous l’angle de la psychologie du 

développement effectuée par Carme-

la Aprea et Seraina Leumann montre 

que le développement des compé-

tences $nancières doit commencer 

très tôt, chez les enfants en âge prés-

colaire, car ces derniers sont déjà ca-

pables d’acquérir les premières com-

pétences en matière de gestion de 

l’argent et des questions $nancières. 

Pour être pro$table, ce travail doit 

être adapté à l’âge des enfants. 

«Pour les enfants en âge préscolaire, 

l’utilisation de l’argent lors des achats 

est encore perçue comme un rituel.» 

(Aprea/Leumann)7
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Le processus d’apprentissage est 

loin d’être terminé à la $n de l’école 

obligatoire, car les élèves du niveau 

secondaire I ne comprennent pas 

encore pleinement certaines notions  

$nancières (impôts, in%ation, etc.). 

Par conséquent, l’encourage-

ment des compétences $nancières 

doit continuer à jouer un rôle im-

portant au niveau du secondaire 

II. Les apprentis forment ici un 

groupe cible particulièrement im-

portant, puisqu’ils gagnent pour la 

première fois leur propre salaire et 

sont ainsi directement confrontés à 

des questions $nancières dans leur 

quotidien.

Les principaux facteurs de pro-

tection contre l’endettement sont la 

con$ance en soi, la capacité à diffé-

rer une grati$cation, le contrôle de 

soi ainsi que l’expérience et l’attente 

d’un sentiment d’ef$cacité person-

nelle. C’est ce que montrent les ré-

sultats de la recherche en matière 

de prévention présentés par Clau-

dia Meier Magistretti et son équipe. 

En tant que personnes de référence 

et conseillers, les parents jouent un 

rôle majeur dans la promotion de 

ces facteurs de protection. 

Un moyen pour les parents d’ai-

der leurs enfants à acquérir des com-

pétences en matière de gestion de 

l’argent est d’introduire un «salaire 

jeunesse» à partir de 12 ans environ. 

Le principe du salaire jeunesse est 

simple: les jeunes reçoivent un mon-

tant mensuel $xe qui doit leur per- 8 Op.cit. CFEJ, p. 67

mettre d’assumer la majeure partie 

de leurs frais de manière autonome.

«Le but du salaire jeunesse est de 

responsabiliser les jeunes dès leur 

plus jeune âge par rapport aux aspects 

importants de la vie. Ils doivent ap-

prendre à gérer leur rapport à l’argent 

par la pratique […].» (Meier Ma-

gistretti et al.)8

Claudia Meier Magistretti a son-

dé le potentiel préventif de cette pra-

tique éducative et les résultats qu’elle 

a obtenus sont encourageants : le sa-

laire jeunesse renforce non seule-

ment la compétence $nancière des 

enfants, mais aussi les relations pa-

rents-enfants. 

jeConsomme: regards 
d’enfants et de jeunes  
sur la consommation

Dans sa contribution, Véronique 

Alessio-Isler explore le regard que 

portent les enfants et les jeunes sur 

la consommation. En 2013, la CFEJ a 

lancé dans toute la Suisse un concours 

de courts-métrages destiné aux jeunes 

de 10 à 22 ans. Ces jeunes ont été in-

vités à présenter leurs idées et repré-

sentations sur le thème de l’argent 

et des comportements en matière 

de consommation à l’aide de petits 

$lms. Ce matériel a ensuite été mis 

au service des experts de la branche. 

Les $lms primés (qui peuvent être 

visionnés sur www.jeconsomme.ch) 

sont présentés dans le rapport.

Pour de jeunes 
consommateurs informés, 
critiques et aptes à prendre 
leurs propres décisions

Sur la base de son rapport et du 

séminaire qui s’est tenu à Bienne en 

2013 sur le thème des enfants et des 

jeunes face à la consommation, la 

CFEJ a formulé six recommandations 

concrètes à l’adresse du monde poli-

tique, de l’économie et de la société.

Ces recommandations sont décrites 

en détail dans le rapport et mettent 

le doigt sur ce qu’il reste à faire. Aux 

yeux de la CFEJ, il est primordial de 

développer assez tôt les compétences 

des jeunes en matière de consomma-

tion, car de jeunes consommateurs in-

formés, critiques et aptes à prendre 

leurs propres décisions maîtrisent 

mieux leur quotidien.

Claudia Profos Frick, dr. phil.,  

coresponsable du secrétariat CFEJ 

Mél : claudia.profos@bsv.admin.ch
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Recommandations de la CFEJ pour renforcer les compétences 
 financières des enfants et des jeunes 

1. Créer des espaces où les enfants et les jeunes peuvent faire leurs expériences     en  

matière d’argent et de consommation 

2. Proscrire la publicité nuisible aux enfants

3. Epauler les parents dans leur rôle d’éducateurs

4. Encourager la formation à la consommation et l’éducation financière

5. Recueillir des données de base sur l’endettement et la culture financière

6. Eliminer les facteurs d’endettement structurels


